
Synode sur la synodalité 
Synthèse paroissiale 

Paroisse Sainte-Reine Auxerre Val de Baulche, avril 2022. 
Après le lancement du synode dans le diocèse, à l’initiative du curé de notre paroisse, une équipe paroissiale s’est constituée 
dès le mois de novembre pour organiser la consultation synodale. Il y a eu 3 réunions avec des bénévoles des différents 
secteurs, afin d’organiser la sensibilisation (par un message commun), l’organisation des réunions de consultation, puis de 
nombreuses réunions après la consultation pour rédiger les synthèses intermédiaires et la synthèse finale que voici. 

1. Comment se sont déroulées concrètement les réunions de consultation synodale : 
Il y a eu 8 réunions de consultation synodale sur la paroisse dans les 3 secteurs, de la fin janvier à la fin mars. Entre 15 et 25 
participants par secteur, soit une soixantaine de personnes sur la paroisse. Profil général des participants : des laïcs engagés, 
pour la majeure partie, surtout des personnes retraitées. Les prêtres de la paroisse n’étaient pas présents aux consultations, 
il y a eu la plupart des membres de l’EAP, un LEME et un salarié de l’Eglise, mais aussi des personnes moins régulièrement 
engagées dans l’église. 

Divers lieux ont servi aux réunions : une église, une salle municipale, une maison familiale. Divers horaires : avant la messe 
du dimanche, en soirée, dans l’après-midi. Le déroulement suivi a été celui du vademecum pour 2 réunions, en suivant le 
questionnaire. Pour les autres réunions le déroulement a été celui proposé par le diocèse, avec une introduction spirituelle, 
en s’inspirant du questionnaire. Chacun a pu s’exprimer. 

2. Qu’est-ce que cette expérience de synodalité a suscité chez les participants : 
Beaucoup de sérieux, les gens ont été contents de participer. Ils ont pris conscience de l’importance de discuter et 
d’échanger sur la thématique de la synodalité. Ils ont perçu les efforts à faire pour marcher davantage ensemble. 

Un fruit essentiel a été de susciter le désir de continuer à se réunir pour faire avancer les propositions faites dans le cadre 
des réunions. Des joies : avoir pu s’exprimer, avoir pu aller au-delà de l’individualisme. Ces réunions nous ont fait gouter le 
plaisir d’être écouté et d’écouter. Il y a eu création d’un état d’esprit d’écoute et d’ouverture, et une prise de conscience du 
manque d’échanges avec ceux qui vivent autour de nous.  

3. Les phrases-clés ou idées significatives ressortant des échanges 
Ce sont les rencontres, les objectifs et projets communs qui permettent de marcher ensemble, de nous réunir. Dans ce 

but : => Encourager, créer les occasions. => Cultiver une ÉCOUTE MUTUELLE, accepter la différence. => Dialoguer davantage 
au sein de la communauté pour discerner en vue de bonnes prises de décisions.  

Revenir aux fondamentaux : => Faire à la manière de Jésus, par la prière, le témoignage et le service des autres, dans sa 
façon d’accueillir, de vivre, d’écouter, dans une fraternité, une communion sans discrimination. => Ancrer notre vie dans le 
baptême qui nous fait tous d’autres christs, « prêtres, prophètes et rois », nous engage à pratiquer l’Evangile, dans la 
confiance en Dieu qui agit par son Eglise constituée des hommes et les femmes que nous sommes. => Etablir avant tout 
pour chacun « une véritable relation avec le Christ, tête de l’Eglise »  

DONNER ENVIE de suivre le Christ : => Veiller à ce que nos communautés soient accueillantes : vie fraternelle, soutien 
et encouragement mutuel, écoute bienveillante, CONVIVIALITE ! (Cette idée est revenue très souvent). => Rechercher une 
plus grande unité : entre clergé et laïcs, au sein des communautés, au sein de la même paroisse. => Et pour tout conflit, se 
référer à l’Évangile : "Voyez comme ils s’aiment !". Rechercher le consensus en se rejoignant sur les points de vue 
communs. 

 4. Notre regard sur la synodalité dans l'Église 

1. Témoigner - Donner envie 

=> Importance capitale du témoignage : le cultiver au sein de nos communautés. L’amitié environnante et les relations avec 
les chrétiens encouragent les personnes à revenir à la Foi. OSONS ALLER VERS L’AUTRE ET TEMOIGNER DE NOTRE FOI. 
=> Interrogés par le manque de participation des jeunes aux assemblées dominicales et à la vie paroissiale, nous devons 
encourager et trouver des actions qui permettent de se rencontrer entre générations. => Faire connaître davantage les 
engagements des uns et des autres au sein ou/et autour de la paroisse. 

2. Accueillir - Accompagner 
Veiller à l'accueil bienveillant des personnes divorcées et remariées qui se sentent exclues. Chercher à avoir plus de suivi 
des personnes nouvellement baptisées et des jeunes mariés. Veiller à l’intégration des nouveaux arrivants dans les 
communautés locales. 

Aujourd’hui, il pourrait y avoir plus d’accompagnement pour les gens qui sont dans les difficultés, par l’écoute et l’échange 
mutuel que permet le dialogue bienveillant. Importance d’appeler les bonnes volontés à cet effet. L’importance capitale de 
la présence sur place de communautés religieuses a été soulignée. Elles vivifient les communautés locales. 



3. Dialoguer - Rencontrer 
Lorsque la diversité sociale et culturelle de notre communauté coexiste, cela enrichit tout le monde. Instaurons davantage 
de dialogue au sein de nos communautés, car il y a un manque de dialogue, dû à un individualisme croissant dans la société 
comme dans l’Eglise. Pour lutter contre cet égoïsme nous proposons de : -> Se rassembler autour de la Parole, s’encourager 
les uns les autres à lire la Parole et à la mettre en pratique dans nos vies. -> Créer des temps d’échanges conviviaux pour 
dialoguer dans des lieux accueillants. -> Rencontrer l’EAP afin de mieux connaître ses membres, et développer d’autres 
structures. -> Se doter au sein de nos communautés locales, de moyens pour dialoguer avec les autres confessions. 

Utiliser davantage les nouvelles technologies surtout en matière de communication, la pandémie a initié de nouvelles 
habitudes qui doivent être encouragées, accompagnées, soutenues.  

4. Célébrer 
La messe du dimanche et la célébration de la Parole sont d’une importance capitale pour vivre la communion fraternelle et 
la communion avec le Christ. Il a été proposé : -> De faire un partage d’évangile de temps en temps à la place de l’homélie. 
-> D’organiser plus régulièrement des célébrations œcuméniques. -> De prier davantage ensemble : Autour du Christ la 
communauté se soude : l’Eucharistie et la Parole sont une nourriture essentielle, vitale. -> D'encourager la Célébration de 
la Parole, qui permet une grande participation des fidèles à une liturgie créative.  

Une idée a semblé essentielle à certains d’entre nous : Donner envie de venir à la messe. Et pour cela soigner la liturgie, les 
lectures et les célébrations en général. Certains désirent aussi que chacun soit invité à participer, soit accueilli, avec la 
possibilité de trouver sa place dans les célébrations. 

5. Mission 
Importance de l’envoi en mission des membres engagés dans la paroisse, les membres de l'EAP en particulier, a été souligné 
; cela serait un plus pour leur visibilité, leur responsabilité et leur légitimité. Il est important de remercier toujours les fidèles, 
engagés dans un service. Il conviendrait de ne pas laisser les bénévoles s’épuiser, de faire accompagner individuellement 
par les prêtres les bénévoles engagés dans l’église, de limiter la durée d’engagement des bénévoles dans le temps, de les 
inciter à se former. Chacun doit être vigilant à ce que la mission reçue puisse facilement être confiée après à quelqu’un 
d’autre. 

Une de nos communautés locales souhaite revenir à un fonctionnement avec une Equipe d’Animation Pastorale 
(≠Paroissiale) accompagnée d’un prêtre modérateur. 

6. Discerner / décider 

Comment discerner pour une bonne décision : => par le questionnement => par le dialogue avec les frères et sœurs mêmes 
non pratiquants ou non chrétiens => par la prière et la lecture de la Parole => par le dialogue avec la hiérarchie ecclésiale. 
=> par la mise en place d’une relecture fraternelle des pratiques locales pour en voir les fruits, les manques, les points à 
améliorer, en lien avec l’EAP. 

La gouvernance de nos églises locales (diocésaines) et très locales (paroissiales) ne privilégie pas actuellement la 
coresponsabilité. Il nous faut progresser en cette matière. Certains souhaitent que se développe plus de collégialité au 
niveau local grâce à une culture du débat. En effet, toute concertation implique d’y consacrer du temps. Les décisions se 
prennent moins rapidement lorsqu’on laisse chacun s’exprimer : considérer ce temps consacré à s’écouter, à confronter les 
idées, non pas comme du temps perdu mais comme une manière de faire communauté, de vivre en communauté. Pour que 
cela puisse porter du fruit : accepter de changer de point de vue et non toujours attendre le changement chez les autres, 
entendre ce que nous dit l’Esprit-Saint à travers les autres. 

De plus il est important d'apprendre à décrire les besoins de notre Eglise, chacun à son niveau, afin de trouver la 
correspondance entre les besoins, les souhaits, les désirs et les compétences de chacun. 

Certains pensent qu’il faut : -> Remplir davantage son ministère, son engagement, comme un devoir de charité envers ses 
frères et ses sœurs. -> Être reconnaissant pour les services que ceux qui exercent l’autorité rendent à leurs frères et sœurs.  

7. Solidarité 

S’impliquer davantage dans notre environnement social, économique et culturel. En nous sentant partie prenante des 
difficultés qui se vivent autour de nous et pour cela, chercher à connaître : 

=> Les problématiques sociales, économiques et culturelles locales afin de mieux connaître les difficultés, les attentes, les 
besoins des concitoyens et pouvoir être solidaire avec eux. => Les membres de la société civile, les associations, les 
institutions qui œuvrent pour une société plus juste, plus solidaire, plus ouverte sur les enjeux du monde. => Les enjeux de 
la solidarité internationale. 

Les démarches du Pape (Fratelli tutti et Laudato si notamment) sont appréciées et inspirent les réflexions de nos 
communautés. Il y a un désir de concrétiser l’écologie intégrale et la fraternité universelle, et une demande 
d’accompagnement en ces matières.  

La paroisse doit être appelante : chercher à susciter des engagements : recherche de bénévoles, appels aux dons, etc. 



SYNODE sur la SYNODALITÉ – Paroisse sainte Reine-Auxerre val de Baulche. 

COMMUNAUTÉ de CHEVANNES – ESCAMPS - VALLAN – VILLEFARGEAU. 

 

La rencontre du samedi 19 février 2022, pendant une 1h30 avant la messe a eu lieu à la salle communale de 

Chevannes. 14 membres présents, 3 personnes excusées, 2 contributions reçues. Avec une préparation en 

amont par l'envoi d'un document préparé à partir des dix pôles thématiques et sélection de questions qui 

nous paraît concerner plus particulièrement notre secteur, sans exclure les éventuelles questions 

supplémentaires que chacun.e souhaite proposer. 

 quelques points en exergue :  

“Marcher ensemble” n’est possible que si ce chemin repose sur l’écoute communautaire de la 

Parole et sur la célébration de l’Eucharistie. 

 La spiritualité du "marcher ensemble" est appelée à devenir le principe éducatif de la 

formation humaine et chrétienne de la personne, la formation des familles et des 

communautés. 

 "… Reconnaître la communauté chrétienne comme sujet crédible et comme partenaire 

fiable pour s’engager sur les chemins du dialogue social, de la guérison, de la 

réconciliation, de l’inclusion et de la participation, de la reconstruction de la 

démocratie, de la promotion de la fraternité et de l’amitié sociale….." (Cf. document 

préparatoire P.6) 

 

- Rappel que, lors de la première préparation en paroisse, il a été précisé que la contribution de chaque 

secteur au synode, permettrait de mettre des bases d'actions et d'amélioration concrètes de nos 

pratiques pour le bien de toute la paroisse et de chaque communauté. 

 

Dans un premier tour de table, chacun.e a exprimé son état d'esprit à ce jour. Il en ressort que  

-  Les évènements de ces dernières années tant en Eglise locale que nationale sont vécus avec douleur. A 

ce jour, il en résulte du découragement, des personnes désabusées, avec l'impression de revenir très loin 

en arrière, et l’amertume du manque de reconnaissance de la dimension évangélique de nos pratiques.                                                                                                                                                                                    

-Tous les  membres dénoncent les prises de décision par un homme seul qu’il soit évêque ou curé alors 

que tout devrait se décider en collégialité (hommes et femmes) et toujours en co-responsabité.   

Néanmoins, la communauté  reste soudée, désireuse d'avancer avec la nouvelle paroisse mais tout en 

veillant à conserver une autonomie de secteur, notamment avec la célébration de la Parole un dimanche 

par mois. En effet, ce type de célébration qui demande une préparation sérieuse et intense, permet à ses 

membres de vivre le sacrement de la Parole avec  créativité, sincérité, profondeur et enrichissement 

mutuel tout en se sentant inspirés et accompagnés par l'Esprit Saint. 

 

 

 



NOS PROPOSITIONS POUR MARCHER ENSEMBLE : 

 

 Revenir aux fondamentaux : adhérer toujours plus à la personne de Jésus et faire à sa manière 

d’être et d’agir dans un esprit d’accueil, d’écoute,  de fraternité, de communion, sans 

discrimination. N’oublions jamais que vis à vis des « laissés de côtés », Jésus leur 

demande toujours : " Que souhaites-tu que je fasse pour toi, de quoi as-tu besoin aujourd'hui ? ". 

 Mettre prioritairement au centre, les isolés, les pauvres, les exclus, les personnes fragiles. 

Avant de parler de prière, de parcours ou de messes et risquer de faire peur à des gens qui sont 

éloignés de l'Église, proposer des choses simples comme par exemple : manger ensemble, ce 

qui constitue une des activités les plus basiques et qui aide à créer des liens et à se sentir moins 

seuls. 

 Développer la formation à l'écoute bienveillante pour tous. 

 Gérer les conflits par une recherche de consensus : chacun.e, à propos d'un sujet de discorde,  

fait d’abord part de ses attentes, de ce qu'il ou elle souhaite, ce qu'elle ou il craint, du but visé. Il 

ou elle est écouté.e. 

Cela permet de s'apercevoir que beaucoup se rejoignent sur certaines valeurs mais envisagent des 

voies divergentes pour y parvenir. Ce constat  apaise les choses et permet des débats plus sereins. 

D'où la nécessité de  prendre du temps ensemble afin de  mûrir les décisions dans la durée, quitte 

à avancer à petits pas (théorie du Pape François!)  

 Mettre en place une relecture fraternelle des pratiques locales pour en voir les fruits, les 

manques, les points à améliorer. 

 Former une Eglise ouverte à la société civile : toute personne qui en manifeste le besoin, peut 

trouver écoute, réconfort, présence et espérance. 

 L'Église doit converser avec la société,  le monde : S'ouvrir aux  membres de la société civile, 

aux associations, aux institutions qui œuvrent pour une société plus juste, plus solidaire, plus 

ouverte sur les enjeux du monde. De plus, la solidarité internationale nous fait partager  une 

vision commune de frères et sœurs : une même famille humaine au sein de la Création. 

  Privilégier la notion de service au sein de l'Eglise : le pasteur se fait proche de toute la 

communauté et de chacun de ses membres. Il adapte son langage pour être compris de tous, 

particulièrement des enfants. Frère de tou.te.s, il est attentif à la vie des membres, encourage 

chacun.e et soutient la communauté. Les membres de la communauté soutiennent leur frère 

prêtre, dialoguent avec lui fraternellement; la communauté et son pasteur vivent la pastorale 

collégialement, sans prise de pouvoir particulière.  

 Rétablir les Équipes d’Animation Pastorale avec un prêtre modérateur. Le prêtre est au 

service des communautés de sa paroisse et non l’inverse.  

 Instaurer une coresponsabilité « Laïcs – Ministères ordonnés » pour toute prise de décision, 

tant au niveau paroissial qu'au niveau diocésain.  

 

 



Phrases-clés significatives       Annexe pour secteur de St Georges,- Perrigny - Charbuy 

 Qu’attendez-vous de l’Eglise ?


o Une Eglise sans prêtres : non, d’où importance du rôle du prêtre.
o Car tous les baptisés forment l’Eglise et sont appelés aussi à la Mission.
o Notre baptême, en effet, fait de nous des « prêtres, prophètes et rois », c-a-d  des priants, des 

témoins qui annoncent la Bonne Nouvelle et des serviteurs pour leurs frères et sœurs,(amour, 
charité)

o L’Eglise doit vivre de l’Evangile, socle de l’intelligence de la Foi.
o Etre membre de l’Eglise suppose avant tout d’avoir établi « une véritable relation avec le Christ qui 

est la tête de cette famille »
o Qu’attendez-vous de l’Eglise     ?   
o Décryptage et orientation chrétienne des faits d’actualités et de société. Que dit l’Evangile ?
o Un lieu d’échange entre chrétiens sur l’actualité et l’évolution de la société.  
o Des rassemblements vivants permettant d’affermir ou ré-affermir sa Foi  : repas de paroisse, petits   

et grands pèlerinages.
o Vivre l’Evangile     :  

Pas de conflits entre laïcs et clergé
Plus d’unité entre clochers d’une même paroisse (pas d’égocentrisme de clochers)
Solidarité pour tous. 
Pour tout conflit, se référer à l’Evangile.

   Comment notre Paroisse nous aide-t-elle à vivre la solidarité là où l’on vit ?

C’est quoi la Solidarité     : c’est ce qui unit des personnes dans un sentiment d’entraide. Ces  
personnes se sentent liées car elles font partie d’une même famille, d’un même groupe, ou
vivent dans une même ville ou un même village. Etre solidaire, c’est : ne pas être égoiste.

o Mais comment fait-on pour être solidaire     ? Chacun peut l’être à sa façon : défendre un camarade
victime d’une injustice, c’est un geste de solidarité. Donner de la nourriture, des habits, ou encore
des jouets,  …. à une association œuvrant pour des personnes dans le besoin. 

o Mais ce  n’est  pas  toujours  facile  d’être solidaire     !    Cela  demande du courage,  du temps,  de la
volonté, et parfois de l’argent, au risque de bousculer nos habitudes ! …. Pourtant, la solidarité,
c’est important car  se soutenir les uns les autres, c’est  l’un des meilleurs moyens de  créer un
monde plus juste.

o « Echange »,  une  participante  a  noté  que  ce  mot  ne  figurait  pas  dans  la  liste  évoquée
précédemment, or, échanger, ou le fait d’échanger est un terreau favorable pour la solidarité.

o
o La paroisse peut aussi être appelante     :   recherche de bénévoles, appel de fonds. »
o L’entente entre les paroissiens est de toute façon très importante.  

Et cette réaction immédiate :   la solidarité morale l’est également .

 De quelle façon la parole de Dieu et les célébrations inspirent-elles notre vie ?

o La messe du dimanche  , c’est important pour nous. Nous rassembler ainsi, cela nous donne le courage pour 
continuer.

o La messe du dimanche   : c’est un réconfort en ce qu’il nous est donné de nous de nous rassembler, et de 
retrouver des personnes connues. C’est aussi le lieu de vivre de la communion au Corps du Christ, en 



communion avec d’autres, et prier pour les autres, et notamment pour les membres de la famille … qui ne 
sont pas présents … malgré leur éducation religieuse.

o L’Eucharistie est une nourriture essentielle, vitale.
   La Foi naît de l’écoute de la Parole de Dieu :

De l’Evangile de Jean :  Pierre à Jésus : « A qui irions-nous, tu as les Paroles de la Vie Eternelle ! »

 Comment La   Parole de Dieu   peut-elle être pour moi un   chemin de Vie     ?  
1 – La Parole de Dieu, pour moi se décline dans la morale chrétienne
2 -  Je reconnais Dieu en sa Parole.

        1 – La Parole de Dieu, pour moi se décline dans la morale chrétienne     :   Est-ce une série d’interdits, un
ensemble de devoirs, un idéal difficile à atteindre, des préceptes dépassés, ou encore un sujet de curiosité
ou de connaissance ? ou un chemin de vie ?

        2 -  Je reconnais Dieu en sa Parole. Et je dis bien « reconnais » et non pas « connais ». Cela veut dire
que le chrétien que je suis, se doit d’être le plus actif possible, et pratiquer l’Evangile du Christ dans la
confiance totale en Dieu qui agit  par les hommes et les femmes que nous sommes et par son Eglise,
laquelle est à la fois, terrestre et céleste.

  Comment donc «     approcher     » cette Parole de Dieu     ?  

Bien sûr, à titre personnel, mais aussi dans les rencontres et les partages bibliques, la lectio divina 
évidemment, etc… et dans les célébrations aussi.

 Dans les célébrations : comment « mettre en valeur » la Parole proclamée ?
 Il  faut  tout  d’abord  qu’elle  soit    audible  ,  c’est-à-dire  qu’elle  puisse  être  bien  entendue,  un  atout

favorable pour sa réception et sa compréhension, Cela, il faut le travailler.
o Je pense également qu’il convient que soit  soignée la diction des prières dans la liturgie, pour ne pas 

donner l’impression de réciter à la va-vite des formules toutes faites mais bien plutôt donner 
l’impression d’y croire, en un mot ne pas demeurer dans le puéril.

 Dans  la  paroisse,  comment  mettre  en  valeur  les  compétences  de  chacun  pour  le
service de tous ?

 Comment ?   Comment vivre nos engagements, notre Foi au quotidien sur les lieux de notre vie chrétienne ? 

- Animer un groupe- Gérer l’organisation d’un groupe 
- Ecouter et partager la Parole de Dieu – renforcer ses connaissances liturgiques.
- Savoir faire vivre une liturgie en lien avec les autres acteurs de la liturgie 
- Créer des passerelles entre les tranches d’âge
- Donner du sens au service accompli
- Bénéficier d’un cadre spirituel.
- S’engager au service de l’Eglise et au service du monde.
- Aider les jeunes à mieux accomplir leurs services auprès des communautés paroissiales
- Comment faire en sorte que ce service les aide dans leur vie de jeunes chrétiens.

Ou encore :
1- Accueillir :    créer des lieux et un environnement de dialogue  ≥  apprendre à se connaître et, identifier et

connaître  les compétences de chacun.
2- Identifier les souhaits de chacun, les aspirations, la volonté de s’impliquer 
3- Décrire les besoins de l’Eglise et de la Paroisse
4- Mettre en correspondance les compétences et les besoins

Tout ceci implique :  ≥ la création de lieux d’échanges accueillants et conviviaux
≥ un esprit d’ouverture à toutes et tous et aux idées de toutes et tous
≥  un respect des uns et des autres.

Ne rien imposer et mettre, sinon se mettre à la disposition de ….



Synthèse consultation synodale  
du secteur Sainte Geneviève paroisse Sainte Reine  

Nous rapportons ici ce qui nous a semblé pouvoir intéresser le diocèse. Les actes de nos réunions locales vont 
nous permettre également de dégager des pistes d’améliorations internes à notre communauté. 

1. Comment se sont déroulées concrètement les réunions : 

3 réunions se sont déroulées dans notre église sainte Geneviève, 2 dans l'église 23 janvier, 27 février, 1 dans la 

salle paroissiale le 13 mars. Nous étions 24 à la 1ere réunion, 20 à la seconde et une quinzaine à la 3eme. Nous 

étions une majorité de retraités avec quelques jeunes. Les réunions se sont déroulées 1h avant la messe de 11h 

du dimanche. Les prêtres n'ont pas assisté aux réunions, 3 membres de l'EAP y ont participé, ainsi qu’un LEME 

et un salarié de l’Eglise. Durant les 2 premières nous avons suivi la proposition de déroulement faite dans le 

Vade-mecum, la troisième était plus informelle. Ce que nous rapportons ici vient principalement des 2 

premières, la dernière n’a pas apporté autant de contributions. Durant ces 2 réunions les petits groupes ont 

travaillé chacun sur un des 10 thèmes proposés, ce qui nous a permit de passer en revue l’ensemble du 

questionnaire, en cherchant à voir où en est notre communauté locale et ce qu’elle doit faire pour s’améliorer 

dans la synodalité. 

2. Qu’est-ce que cette expérience de synodalité a suscité chez les 

participants : 

Beaucoup de sérieux, les gens ont été contents de participer. Ils ont pris conscience de l’importance de discuter 

et d’échanger sur la thématique de la synodalité. Ils ont perçu les efforts à faire pour marcher davantage 

ensemble.  

Fruits : désirs de continuer à se réunir pour faire avancer les propositions faites dans le cadre des réunions. 

3.  Les phrases-clés significatives ressortant des échanges 

➢ Entrer dans la logique des petits pas 

➢ Il y a un problème de communication dans l’Eglise. Nous ne nous connaissons pas assez les uns les 

autres, ni ce qui se vit autour de nous ou à côté de nous. Les différents points de vue et les différents 

ministères ne s’écoutent pas assez les uns les autres. ECOUTE MUTUELLE A CULTIVER.  Accepter la 

différence est la seule issue 

➢ Universalité de l’Eglise qui englobe vraiment tous les peuples et tous les croyants  

➢ Solidarité 

➢ Les actions ou les projets en commun nous permettent de mieux nous connaître et de créer des liens 

➢ OSER TÉMOIGNER de sa FOI 

➢ Allez vers l’autre et avoir une attitude d’accueil 

4. Notre regard sur la synodalité dans l’Eglise. 

1. Témoigner - Donner envie 
Importance capitale du témoignage, à cultiver au sein de nos communautés. L’amitié environnante et les 

relations avec les chrétiens encourage les personnes à revenir à la foi. Le manque de participation des jeunes 

aux assemblées dominicales et à la vie paroissiale a été fortement souligné. Il nous faut trouver des actions qui 

permettent de se rencontrer entre générations. Faire connaître davantage les engagements des uns et des 

autres au sein ou/et autour de la paroisse 

IL EST IMPORTANT d’OSER ALLER vers l’AUTRE ; d’OSER TÉMOIGNER de sa FOI et partager avec ceux que l’on 

rencontre ce qui fait nos particularités, nos différences ; mais aussi nos richesses communes. 



2. Accompagner 
Exclusion de fait des personnes divorcées et remariées. Il y a un manque de suivi des personnes baptisées et des 

jeunes mariés. Il faut accompagner l’intégration des nouveaux arrivants dans les communautés locales.  

Aujourd’hui, il manque un accompagnement pour les gens qui sont dans les difficultés, s’écouter les uns les 

autres. L’importance capitale de la présence sur place de communautés religieuses a été soulignée. Elles 

vivifient la communauté locale. 

3. Dialoguer 
Lorsque la diversité sociale et culturelle de notre communauté coexiste cela enrichit tout le monde. Se 

rassembler autour de la Parole, s’encourager les uns les autres à lire la Parole et à la mettre en pratique dans 

nos vies. Instaurons davantage de dialogue au sein de nos communautés, car il y a un manque de dialogue, dû 

à un individualisme croissant dans la société comme dans l’Eglise. Certains fidèles sont de purs consommateurs. 

Nous manquons de lieux de dialogue, les EAP ne suffisent pas, la communauté ne connaît pas (peu) ceux qui en 

font partie.  

L’information passe par le dialogue pour être présent à ce qui se passe autour de nous. On a des choses à 

apprendre des autres et pour ce faire, il nous faut les rencontrer. 

Au sujet des prises de décision : La concertation implique d’y consacrer du temps. Les décisions se prennent 

moins rapidement lorsqu’on laisse chacun s’exprimer : Il faut considérer ce temps consacré à s’écouter, à 

confronter les idées, non pas comme du temps perdu mais comme une manière de faire communauté, de vivre 

en communauté. Pour que cela puisse porter du fruit : il faut accepter de changer de point de vue et non toujours 

attendre le changement chez les autres : entendre ce que nous dit l’Esprit-Saint à travers les autres ! 

S’encourager les uns les autres, se soutenir, créer des liens de fraternité, notamment par la convivialité en sortie 

de messe. 

Utiliser davantage les nouvelles technologies surtout en matière de communication. Et se sentir partir prenante 

des enjeux locaux (garderies, crèches, plan d’urbanisme etc) 

4. Célébrer 
Il a été proposé de faire un partage d’évangile de temps en temps à la place de l’homélie, d’organiser plus 

régulièrement des célébrations œcuméniques, et de prier davantage ensemble. Autour du Christ la 

communauté se soude. Une idée nous a semblé essentielle :  

Donner envie de venir à la messe, où chacun doit pouvoir trouver sa place. 

5. Mission 
Importance de l’envoi en mission des membres engagés dans la paroisse a été souligné cela serait un plus pour 

leur visibilité, leur responsabilité et leur légitimité. Encourager cette pratique (même pour les EAP). Il est 

importance de remercier toujours l’engagement des fidèles, dans la mesure de celui-ci 

Il ne faut pas laisser les bénévoles s’épuiser. Un accompagnement individuel par les prêtres des bénévoles 

engagés dans l’église est perçu comme nécessaire par certains. 

Il faudrait limiter la durée d’engagement des bénévoles dans les équipes, et assurer des formations pour tous. 

Chacun doit être vigilant à ce que sa participation puisse perdurer après son départ. 

Une association paroissiale pourrait être constituée pour encourager et encadrer les initiatives des paroissiens 

qui ne touchent pas directement les actions pastorales. 

6. Discerner / décider 
Comment discerner pour une bonne décision : => par le questionnement => par le dialogue avec les frères et 

sœurs même non pratiquants ou non chrétiens => par la prière et la lecture de la Parole => par le dialogue avec 

la hiérarchie ecclésiale. 

Il faut accepter de changer de point de vue et non toujours attendre le changement chez les autres : entendre 

ce que nous dit l’Esprit-Saint à travers les autres ! 

➢ Exercer l’autorité comme un service de charité envers ses frères et ses sœurs. 

➢ Être reconnaissant pour les services que ceux qui exercent l’autorité rendent à leurs frères et sœurs. 


